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OMNIA PATNC DE L ILLE 
(Rue Esquereaoiee) 

Uaâxeée à 4 bm*m. Soiré* 4 a b é o n s s/4-
Bureau de hatnm Se 19 Waet» à q»ie« i/s-

RrorésMWatipae de M r s » «t AsjrHwkM, 
spectacle historique et dVajnatujue en six par­
ce», à arrawie a i w «a scène. — Ris»*** B M U . 
vais nhnwr (joué par Prènoe). — H f t é J u r 
nal. — Etc., etc 

Chronique Sportive 
C O L O M I t O P I l l U B 

A BRUAV 
Voici les résultats du concours organisé par 

la soiaôti Colombophile « La vedette », siège 
l'artiea sur Chartres, le H Juin. 

W8 piReons Uchés a • h. 40 par M. Grillon. 
1er prix. Cardon, de Ruits. — 8e Legrand père 
— 3e, Quentin. — 4e Wavroisse A., l e Bruay. 
— 5e Plaisant, de s a i n s — te , carlter, La-
teuvriére. — 7e. Ingelaere. — 8e, Van Robay. 
— 9». Meurillon Brucy. — 10e, callot, Bé-
inune. — Ue, Hanot. Barlin. — i2e. Martipage, 
Dinoft. — 13e, Bottin. Barlin. — 14a, Bocquet. 
— 15e, Delforge. — 16e. ingelaere. — 16e, Dei-
forge Bruay. — 18e, Manier, Labeuvrière. — 
19e, Roger, Saws . — tue, Lambert. — 2ie, Bar-
rois Constant. — Me, Membre. Bmav . — Me. 
Hierlair. — 24e, Berroyer. Marie*. — 25e, Dour-
k-ns. Diviori r- 26e. Salesky, Bruay. — 27e, 
Henin, Ecquedecques. — 28e, \moracain , 
Sains. — 89e. Macquart, Labuissière. — 30e 
1 aigle Pivion. — 31e Gallet Chaccjues. — 
3îe Rogjr Sains — ,33e, Flcque Ecquedec­
ques — 34è, Ceuchaère, Nceux. — S5e, Hanot, 
Barlin. — 36e. Leplat H. — 37e Delelys. — 38e. 
prtvost Bruay. -1- 39e Dubois Sains. — 40e. 
warembourg. — 41e Wesse — 42e, Dubois, 
Divion. — 43e, Déplus I — 44e Leplat G,, 
Bruay. — 45»! Barrois V., Rirobert. — 46e, 
Fruftiort Ecquedecques — 47e. Anpes — 48e 
C.arlier. — 49e. Dumoulin. — 50e, Désigne. — 
5ie. Duplouy, Bruny. —5ïe. Coeugent ,Àuchei. 
— 53e Kindts — 54e, Sarrazin. — 55e, Carlter 
— r*e, Duterrier— 57e Lambert.— 58e, Kindtt. 
— 59* Beaudelle .— 60e, Darnaud. — 61e, 
Thardon P — 62e. Rotlin — 63e, Tison F. — 
fi:e, Bourneville. - 6eS, OP'gez. — 69e, Cor­
mier. — 7fie. Baert. 

La Société a décidé que l'année prochaine. 
son concoure annuel serait doté de 2000 frnncg 
de prix. Nombreuses séries, même mise, même 
rayon. 

IJES T I R S 
A GUESNAIN 

Voici les résultats du tir a la perche, orga­
nisé par les Amis Réunis, de Guesnaln, le 
14 juin. 

ter oiseau abattu Lefèvre Célestin rechy . 
57 fr. — 2e, Duer Victor pète, Waziers. 57 fr. 
— 3e r_ainen<itn Edouarl , Guesnaln, 57 fr. — 
4e, Devnux R'né, Hênin-Liétard, 57 fr. — 5e, 
Charmart Alfred, Fouquiè)es-lez-Lens 5 7fr. 
— 6e, Bourges Jules, BiUyMontigny. 57 fr. 
- - 7e. Lacroix Gustave, waziers , 57 fr. — 8e. 
dernier abattu, Guislain François, Auby-lez-
Douai, tOO francs. 

E X I G E Z 

L E V E R I T A B L E 

CHOCOLAT 

MENIER 
s W rTycuitf„MfNd»i-

REFUSEZ 
t IMITATIONS 

COURSES D f DUNKERQUE-
MALO L ES-BAINS-ROSE NDAEL 

26 ir iLLBf 1914 
Prix du Chemin de ûfer du Nord. — Au trot 

monto ou attelé, rr 1.000 fr. -r- Distance : 3.Q0O 
mètres. 

Prix de (s Société d'Eneouragemcnt pour i'a-
mrlioration du cheval françait' de demi-$ann «I 
Prix du Gouvernement de lq République. — Au 
tr >t monté. — 1.800 fr. — Distende : 8.000 mètres. 

Prix de la Digue. — Course plate à réclamer. — 
1.5» '.-. — Distance : 1100 mèt«es. 

P : xde la oQctété d'lineouraqement. — Plate 
h -3 série. — 2.000 fr. — Distance : 2.300 mètres. 

Prix des Glacis. — Course plate. — 1.000 fr. — 
Distance : 1.700 mètres. 

Prix du Kurtaal. — Course de baies. — 2000 
fr. — Distance : t.800 mètres. 

Prix des Porti[ications. — Steeple-chase mlli-
Jaire (3e sé/ie). 

15 AOUT 1914 
Prix du Conseil Général. — Au trot monté ou 

ittelc. — 5f)0 fr. — Distance : 3.000 mètres. 
Grand Prix de la ville d eMalo-les ftains. —. 

lu trot monté oc attelé. — 3.000 fr. — Distance : 
).200 mét-tf. 

Prix de la Plage. — Amafcun». — Internatio­
nal. — Au trot monté eu attelé. — 400 fr. — Dis­
tance : 3.000 mètres 

Prix du Casino. — Course de heies a réclamer. 
— 1.500 tr. — Distance : 3.000 mètres. 

Prix de la Chambre de Commerce. — Steeple-
chase militaire (te série). 

Prix de la Société des Steeple-chases de France. 
— Steer>!e-ehsse («e série). — 2.GÛ0 fr .— Distance : 
S.4O0 metre*. • 

l i AOUT 1914 
Prix de l'Hôtel-dc-Ville. — International. — 

handicap 4 réclamer. — Au trot monté ou attelé. 
- 1.500 fr. — Dutance : 3.000 mètres. 

Pri xdes Eleveurs. — Au trot monté ou attelé. 
•-1.000 fr. — Distance : 3.000 mètres. 

Prix de Rosendael — At) trot monté ou attelé. 
1- 1.000 fr. — Distance : 3.000 mètres 

La Musique du 110 régiment d'inf» 
tara son concours aqx vo i s réunion». 

1 3 Pari Mutuel fonctionnera dans m 
ceintsf. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Avantages réservés aux , 
ciétaire payant 1 5tranos par 
son entrée au Pesas» pour les 
TMbwM* BPur chaque jour, s e " 
bunes ou l'entrée gratuite de 
avec eiaq personnes (cocher 
prts) : en outre il a droit a 2 cq . 
Saine» pour chaque réunion, a | 
l 'usa 

HER 
«£M««f ou JUS r " 

Hernieux, s'il nous % été délivré un ban­
dage qui laisse glisser et grossier vos hernies, 
c'est que vous avec été trompés. 

M. GLASER. le renommé Spécialiste da Pa­
ris, est l'inventeur d'un nouvel appareil sans 
ressort sans caoutchouc et sans sous-cuisses ; 
il peut ee porter jour et nuit sans gène, et 
maintient les hernies les. plus fortes et las fait 
disparaître. 

pourquoi n'iriez-vous pas essayer cet appa­
reil en raison de sa haute valeur scientifique 
et de l'économie que vous en retlferiei T 

C'est le seul qui vous renlra le service le 

Plus important en vous mettant a l'abri de 
étranglement 
Qui1, en soit ainsi. Que tous- Hommes, 

Femmes, EnfanU atteints de Hernie, viennent 
essayer cet ingénieux appareil & 
LE CAtEAU, le 22 Juin Hôtel'du Nord. 
CAMBRAI, le 24 Juin. Hôtel Boissy. 
DOUAI, ie 23 Juin. HOtel du Grand-Cerf. 
ROUBMX, le £5 Juin, Grand HOtei (20, rue 

de la Gare). 
LILLE, les 2C et 27 Juin. HOtel Moderne (7, 

parvis Saint-Maurice). 
CHARLEVII LE, le 29 Juin, Hôtel Notre Dame. 

La brochure instructive est envoyée gratis. 
Ecrire a M. GLASER. boulevard âébastopol, 
38. à Paris. 

m 

Pour ceux qui n'ont pas de rentes 
La maladie n'est jamais la bienvenue, 

c'est entendu. Il est certain, toutefois, qu'el­
le sera moins pénible pour celuii qui n'a pas 
de soucia matérie ls que pour le travail leur 
qui ne compte que sur s a force, le bon état 
de ses bras et de' s e s jdmbes et l'équilibre 
de s a santé. Pour ce dernier, il n e s'agit pas , 
bien entendu, de prescrire le repos ni un 
régime cher et compliqué, ou quoique cure 
d'air, il n'en aurait que faire. Au travail leur 
qui compte sur s a paye du samedi , M faut 
un r e m i d e qmi soit assez puissant pour le 

guérir s a n s qu'il ait à c e s s e r de travailler, 
e n'est pas commode, év idemment , ma i s 

dans bien des c a s les Pi lules Pink. ont procu­
ré de semblables guér i sons aux travail leurs. 

Mlle Hélène QUENEL, employée de fabri­
que, demeurant à Rosières (Somme), rue 
des Ecoles, écrit : 

n J'ai été très anémiée , j 'avais perdu tou­
tes m e s forces et je m e voya i s sur le point 
d'être obligée de quitter mon ti-avaaû. Dieu 
merci, o n m'a fait prendre des Pilules Pink 
et ces pilules m'ont (ont de suite fait retrou­
ver les forces, l'appétit, si bien que j'ai très 
rapidement retrouvé une santé parfaite. » 

M. ROGER GUSTAVE. cantonnipr,78. rue 
de la Petite-Tannerie, a Troyes (Aube), écrit: 

» Les Pilules Pink m'ont très bien g u é r i 
Il y a un on que j'ai cessé le traitement et 
depuis cette époque, la maladie n'a pas eu 
de retour offensif. » 

M. Lucien GABORIAUD, conducteur de 
mach ines à ta fabrique de papiers de M°nt-
TournUôS-EgTisottes (Gironde), écrit : 

« A ma sortie du r i w m e n t , j 'étais très fai­
ble, très anémié. Je n'avais pas bQnae-jnina, 
Mon appétit était capricieux et j 'éprouvais 
de la difficulté pour fa re mon travail. 

« J'ai beaucoup souffert de migraines , ée 
palpiUntions du coeur et d'oppression. Le 
traitement des Pilules Pink m'a fait beau­
coup de bien et m'a redonné les forces qui 
me sont nécessa ires pour mon travail plutôt 
pénible. » 

On trouve les Pi lules Pink dans tontes les 
pharmacies et au dénôt. Pharmacie Gablin, 
23, rue Rallu, Paris : 3 fr. 50 la botte ; 
17 fr. 50 les s ix boites, franco. 

m 

PETTO CORRESPONDANCE 
Adresser les d'unandr-s de renseignements à 

M. le petit Correspondant. Indiquer toujours les 
initiales. Joindre timbre nour réponse. 

A. B. C. Armenlièrct. — Nous ne pouvons 
vous renseigner. C'est au juge de paix à ap­
précier et a juger. 

A. E. S. n° Si. — Question très délicate.Voyez 
un avocat. 

C. II. Marty. — Non, il n'a pas le droit. Pour 
que cela oesse, adressez-vous au juge dp paix. 

D-, St-Amand. — Oui, puisque l'enfant a plus 
de 13 ans. 

Financière 

les vacances 

rgHQ SÛ'ETAT» ^ ^ ^ ^ ^ 
La RanW française ses inaéeUe & « > i , par 

•u»*e ae l'émUHoa proctejua du pouwl «m 
pnunt. Le taux d émission n est pas 
mai6 on parle de 03 francs; k type 
soumis a l'fchpot d« f %'sur ' 
exemption de l'impôt de | ~ 

LExtèri s Espagnol! clôture a 89,15. Parmi 
les projets fiscaux que le gouvernement voudra* 
approuver par les CortAs, ceux relatifs au sucre 
et au timbre sont jugés las plus urgents par j £ 

Prix de la Société Sportive d'Encouragement. 
f. Course spéciale de haies (2e catégorie) 7— 1.000 
r. — Distante: 3800 mitres. 

9Ê LES DAMES 
VOULAIENT COMPARER 

L'excellent Vin da 

BANYUL8-TRILLE8 
avae tous les apéritifs tonnus tasqulet 
•lias n'aa prendraient jamais d'autre, 

car e s véritable «péiittl 
Mt soigneusement préparé 

•VM un vieux vin pur «xoult 
«t l« meilleur quinquina 

OEMANDER UN * TRILLES» 
•t exiger l'étiquette sur la bontellta 

avec ta mot s QUINQUINA> 

F E U I L L E T O N DU t * JU IN . — M» M 

Vision Rouge 
PAU 

OBorgo» Maldague 
m 

- v Mata PQiV choisir oelui-lè de préféren-
» . . . Ce me sera beaucoup plus) agréable 
| u # im voyager aeul. 

— I t raoiproquatnent. 
— Q'sst v r a i ? 
, - Pourquoi pas T an tout bien tout hon-

*W-, «N ç»«i»raqBs. 
im o u i , M eamaradaa. 
— Si papa m'entendiMl 1 exdama- l -eBe , la 

ktsjn sur son guidon, prête à moater. 
— Jq s a i s s a kéte «oire , hein f 
w JU M <MfjM* Vf t > ô t e Q<4r«, aeulemeot 
— 0 n ee qui eoncarne notre taosn o> voir 

• f h M H n , la fin de ce siècle ou le commen-
temaot da l'autre, n ont rien à faire. 

— Avwe ça, qae tas tendance» nouvsltas 
q'iBfUtatat pas sur Ici jeûnas 1 

« H y a cinquaata ane, aurlex-vous osé 
ratajnr, «t simpterivent « o vartu d» votre 
Pouvoir discrétionnaire, ce malheureux 

XsJrVÇSUé* f Pim mfiVÊmU « rar 
— Ôh ! madernoCeTlerta voue i'àï dit, rt-

posta celui-ci, n'abordons pas oette quaa-

Berthe Robidet n'en parut nultament in-
timidée. 

Elle £ alla, au contraire, plus carrément 
•ncore . t 

— Laissez-moi, je v o u s e n prie, voue dire 
la-dessus ce que j'ai à vous dévoiler, mon­
sieur le juge d'instruction. 

« Je suis , à fond, pour Jean Lucquier. 
La magis trat fit un ges t e impératif. 
— Pour Jean Lucquier, ou contre lui, ma­

demoiselle, je ne veux rien savoir. 
Elle eut un mouvement d'impatience. 
— V o u s avez tort, j 'aurais peut-être pu 

voua donner un rense ignement précieux-
— Voue savez quelque c h o s e ? 
— Je saie qu'il n'agi pas coupable . 
— Moi auss i . 
Et c'est tout ? 
— Bien entendu. 
— Mais ce renee igaement précieux ? 
— Ce rense ignement précieux. . . c'est que, 

jv n e devrai» pas voue parler de cette fa­
çon.. . mon père fera tout son possible pour 
vous nuire. . . au du moins pour voue aonire-
carrer dans cette affaire. 

— Rien, mademoiaeUe. . . Et ta suta sàjr 
que de m o n côté, ta ne voua étonnerai paa, 
si je voue dta qu'aueuno eonaidaration m 
m'empochera de faire mon devoir. 

— Non, oertainemenL.. 
M Je voua considère c o m m e un 

énergique, un magistrat loyal. 
(( Mon pèse aussi , du reste, est r 

ta plus loyal de Ul ferre. 
~ - J'en suie p s « i o . d é , ce qui n e I 

OU* pas d'en être ta plus entêté. 
' —Cette*, U l'est... C'est pourquoi j e voue 

donne un conseil . . . un conseil d'amie : 
« Méfiez-vous, tenez-vous e n garde. 

h o m m e 

A 97,15. On évalue la for-

i i f £ "? i ^^ n ? .*"*W- lu fa l^àfTwisa i la mou5 
élevée des dettes des autres grandes puissances 
européennes. Elle exige, pour son service" une 
an unité d 500. U l .000 lire, représentant a % des 
recettes ordinaires, charge qui vient knmédia 
tement après celle de la dette française, attei­
gnant X %. 

La tension des rapporta entre la Grèce et ie 
Turquie a défavorablement influencé la cote. 
L'Hellénique t % 1010 est a 78,10, pendant que l e 
5 % 1911 s'inscrit à 91,50. 

Le Marché des Fonds Russes est résistent. Le 
5 % finit à 101,25. Le 3 % 1891 a 73,35. L'obliga­
tion 4 1/2 des Chemins de fer Réunis 1914 6'ins-
crit à 99,90. 

Les Rentes Serbes sont délaissées. 4 % 1885 a 
81 £5. Le gouvernement de Belgrade chercherait 
contre des commandes de matériel de guerre 
à placer des Bons du Trésor a échéance d'une 
année pour 90 millions de francs en France et 
pour 3 Onùllions de francs en Allemagne, U a été 
entamé, a cet effet ,des négociations avec les 
fournisseurs qui, de leur côté, se sont abouchas 
avec les banques avec lesquelles ils sont en rela­
tions habituelles d'affaires. 

Le 4 % Autrichien or et le Hongrois ont été 
sans grand mouvement, le premier a 84,30 et le 
second a 83,40. La spécule Uon n'est pas alléchés 
par la situation dans les Balkans. 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT 
La Banque de France évolue aux environs le 

4.640. Pour la période du 2b décembre 1913 au 11 
iuin 1914, les bénéfices et intérêts divers de la 
Banque, déduction faite des dépenses d'adminis­
tration, se sont élevés a 26.337.561 fr. 69 contre 
34.010.354 fr. 34 pour la même période de 1913, 
soit une différence de 7.072.792 fr. 65 en laveur 
de l'exercice précèdent. 

L'action Crédit Foncier de France s'inscrit en 
légère plus-value à 892. Il convient de remar­
quer que ce litre, en dépit d'une situation finan­
cière très troublée, a conservé une fermeté qui ne 
s'est démentie a aucun moment. Dans sa séance 
du 17 iuin, le Conseil d'administration a autorisé 
13.159.312 francs de prêts nouveaux, dont 
12.048.800 francs de prêts fonciers et 1.110.512 
francs de prêts communaux. Le groupe des obli­
gations Foncières et Communales reste bien par­
tagé au point de vue des cours et des affaires. 

Le Créait Lyonnais vient d'accentuer ca récente 
reprise sans toutefois conserver (es plus hauts 
cours. 

La Société Générale est en rertas A 77t. Ajou­
tons aux renseignement* fournis précédemment 
que l'établissement a signalé a l'attention de M. 
le Procureur de la République près le tribunal 
civil de la Seine les fausses nouvelles et tes bruits 
tendancieux qui ont été mis en circulation et 
dont le but évident était d'alarmer \ÔS déposants 
e t les actionnaires; et a uépdsé entre soi maip»i 
une plainte contre lneonnù. 

La Banque de l'Algérie est indécise a 2.869.Les 
«énéfboe3 a u31 maM9U s'élèvent e'647.34» fr.96 
contre 1.117.183 ff. 27 pour la période correspon­
dante de l'exercice précédent. 

Malgré l'amélioration du compartiment ban­
caire, les actions Banque Espagnole du Rio de 
La Plata restent délaissées à 341. L'établissement 
éprouve actuelle actuellement le besoin de faire 
un nouvel appel de fonds sur les tijires non li­
bérés. 

CHEMINS QE FER 
Les titrée des grandes Compagnies de chemins 

de fer font preuve en général de dispositions fa­
vorables.' 

Le Nord se retrouve à 1.720. Le prix des obliga­
tions nouvelles de la Compagnie, en cours d'é­
mission est actuellement ainsi fixé : obligation* 
4 %, série P , janvier-juillet, 504 fr.; 3 %, série A, 
janvier-juillet, 421 fr.; 3 %, série B, avriUpctobre. 
421 fr.; 2 1/2 %, série C, avril-octobre. 382 fr. 

L'action Santa-Fé est délaissée à 486. Le réseau 
de la Compagnie a été endommagé en plusieurs 
endroits par les plujes torrentielles qui ont désolé 
récemment le nord de l'Argentine. One partie du 
gpand pont métalique construilt sur le Rio Sa-
lado aurait été enlevée. 

Les obligations Chemin de fer de Porto-Rico 
n'inscrivent pas de cours, l^es actionalreg ne re­
cevront, pour l'exercice 1913, qu'un dividende de 
« fr. 16, contre « fc*. (S pour 1912. Quant an cou­
pon des obligations a revenu variable, on sait 
qu'il sera rodit de 7 francs à 6 fr. 50. Les bénéfi­
ces de la Compagnie, qui avaient déjà fléchi de 
1 OU.O00 fr. à 900.117 fr. en 1912, ont subi Han 
dernier une nouvelle diminution. L'exercice en 
cours se présente défavorablement. Les recettes 
du 1er janvier au 20 avril i o n se totalisent par 
t.&10.178 fr. «5. au lieu de 3.161.796 fr. 23 pen­
dant la même période de 1913 

L'action Buenos-Ayres est offerte k lOOjraaee. 
sans trouver preneur; les recettes de 1914 sont 
en diminution constante sur celles de d'exercice 
écoulé 

VALEURS INDUSTRIELLBS 
L'action Suez se traite > 5.006. 
Le Secteur de la Rive Gauche dont tas action* 

•'inscrivant a 250, épreuve le besoin d'émettre 
12.000 obligations nouvelles. DebuU ta 1er tea-
vier dernier, il se trouve dépossédé de la cliea-
tèle parisienne et doit chercher sa vota en Ban­
lieue. Il faut établir de longues canalisations, ca 
qui nécessite de grosses immobilisations. 

LJ* Gables Tôlegraphques sont délaisses à 150. 
On annonce que cette entreprise doit payer ulta 
somme de «0.000 francs, ,a V^&SŒ&A*™ 
réparations qui n auraient pas été effectuées «R 

« Je marche suivant que m a conecienee 
m'ordonne de marcher . 

— Evidemment , voua n e pouvez pas au­
tre chose. 

Berthe s'était levée, avait redressé aa ma­
chine, et, «on guidon e n ' m a i n t 

— Enfin, n'en parlons plue... Je com­
prends que vous n e vouliez pas aborder 
cette question. 

Pute, changeant de ton : 
— Si voue parttaa «n avant , M. de ta 

B e a u m i è r e ? 
— Pourquoi pae v o u e ? 
— Parce que votre cheval • Impat iente , 
u Voilà encore la supériorité de la bicy­

clette sur l 'animai v ivant ; ei le e s t a votre 
disposit ion constante , il ne faut pas compter 
a v e c e l l e 

•r- Excepta ai un pneu areve, o u si un 
éorou se détraque. 

—- Ça, ee sont des accidenta ; vota* che­
val peut se cas ser une latnhi . 

— C est moins fréquent. 
— A . chuta e s t plue < i r n i r m w 

Boit dit s a n s vous oKMé»», taaderaiti-
salta, - l t m m e u r e en douta «être h a b * * * 

— Ah ! A)HM donc, vouq n'en • » * * • f i » » 

reste lourd h 7|,-
idare un divMeq^,. , 
action privilégiée et ordinaire; 

inférieure à celle de 1913 dont 
;é à 1 eh. 6. 

Oueata et Mesteula sont dé-
respeotivement. Le bruit court 

L augmenter se aeapltal. Le 
sait, est de 1.500.00b francs 

. 187 fr. 50 entièrement amor-
M P o e n t s s'épuisept et il n'est pas 
T ^ * tas remplacer la Compagnie 

Lé punue ne nord décidément pas au bluff des 
perMyvjQUes d'Amérique, U laisse le titre à ceux 
qui t'ècouleratent volontiers; les rentiers se di­
sent que mieux vaut encore payer un impôt sur 
le coupon des valeurs françaises que de perdre ir-
reraediableroem son capital dans des entreprise* 
lointaines et aléatoires; que les partisan* de Mon-
rœ gantent leurs Uteh, Ray, Miami, Butte and 
Superior, le vieux continent ne s'en trouvera pas 
plus mal, au contraire. 

MINES D'OR 
Les Mines d'or Sud-Africaines, dont l'épargne 

garde un si cuisant souvenir, sont totalement dé­
laissées; les quelques transactions enregistrées 
par la cote sont dues uniquement au xprofession-
aels. East-Rand lourde & 43,25, de même que la. 
Roblnson Gold h 73,75. 

INFORMATIONS FINANCIERES 
Pétrole* Victoria. — Cette jeune société mon­

tre de bone neu*e un aepéttt robuste. Introduite 
en mai 1913 sur le marché en banque, elle porte 
en septembre suivant son capital de 1.600.000 
à 2.400.000 francs et la voici qui aujourd'hui s'ao-
erete A l'élever A 6 millions de francs. 

Quels projets nécessitent donc une telle con­
sommation de capitaux 1 L'acquisition et l'amé­
nagement, dit-on, de nouveaux terrains pétroli-
feres. Mais l'a ndernier, déjà, peu après son 
admission a la Bourse de Paris, la Société n'a­
vait-elle pas acquis deux magnifiques concessions 
qu'on assurait être en pleine production 7 On en 
fixait même le rendement, qui était de 100.000 
francs par an. 

Faut-il croire que cette production s'est subite­
ment ralentie ou que l'importance en avait été 
fortement exagérée? ou encore que le produit 
s'en est trouve englouti dans de nouvelles "e-
cherches devenues nécessaires ? Toujours est-il 
qu'après huit mois d'exploitation et nonobstant 
rapport de 800.000 fr. d'argent irais par les ac­
tionnaires, la société termine son premier exer­
cice avec un maigre bénéfice de 5.057 francs et 
des centimes. 

A considérer ce résultat, on peut se demander 
si oette affaire n'a pas tes veux plus grands que 
la ventre et éprouver quelque doute sur la rému­
nération des nouveaux capiteux sollicités. 

Naphte Llanosoff. — L'assemblée annuelle des 
actionnaires convoqués pour l'approbation des 
comptes de l'exercice 1913, a voté le dividende de 
18 roubles par action (contre 17 roubles l'an der­
nier) qui lui était proposé. En ce qui concerne 
l'exercice en cours, les prévisions établies par le 
Conseil d administration, conformément a l'u­
sage des Sociétés Russes, tablent sur un béné­
fice brut de 8.6O0OQ0 roubles contre 4.S11.764 rou­
bles, réalisés en 1913. Or, le capital social à ré­
munérer sur l'exercice 1914, sera, du fait de la 
dernière augmentation, de 30 millions de roubles 
au Lieu de 16 milions. Par consélquent, l'accrois­
sement prévu de bénéfice correspond :-a, comme 
•»ej*-teisé-de s'en lenâre compte," h celai du ca­
pital. Or, ce qu'il convient de souligner c'est que 
cette prévision es tfaile au montent 0(1 l'exercice 
en cours est déjà a moitié écoulé et eru'elle est, 
par suite, établie sur des bases sérieuses. On peut 
donc e ninférer. dès maintenant, que le maintien 
de la rémunération du capital a son taux actuel, 
est assuré, malgré que le nombre des actions à 
rémunérer soit presque doublé. 

BOURSE DÏ~BRUXELLEB 
Bruxelles 19 juin 1914. 

MARCHt A TERME 
La semaine écoulée e vu se maintenir les 

meilleures dispositions qui s'étalent manifes­
tée* * la coulisse il y a nuit leurs, cette fols, 
ce sont les valeurs Empain, le* Héuopalis, le 
Métro, les Nitrate Rail*, le* paris-Tram, la 
Parlsfenno et les Rails Electriques qui ont 
donné le ton au marché, le* valeuis Cana­
diennes ayant été moins actives. 

Parmi ces dernières, il convient cependant 
de relever la bonne allure de l'Argentine qui 
a avancé jusqu'à 47. 

Nous ajouterons que les chemin de la Pénin­
sule Ibérique ainsi que le* Rlo-Tlnto ne se 
ront guère écartées de leurs cotations précé­
dents*. 

COMPTANT 
L'amélioration de te ten lance que nous 

constatons au enarclié du comptant depuis une 
quinzaine dé Jour» s'est encore accentuée 
pendant la huitaine dont nous avons t ren 
dre comoto. 

Le compartiment de» valeur* a revenu fixe 
vient de s'enrichir d u n e valeu* nouvelle ; 
nous voulons parler des obligations il/2% 
de la compagnie Générale de chemins de fer 
Secondaires qui viennent d'étré admises « 
participer aux opération» quotidiennes de no­
tre marché ; ces t|tres ont été demandé* à 
475. ce qui fait ressortir un rendement net de 
4 73 % : la Société prenant, en effet 4 «a 
chargé l'impôt de 1% établi sur les coupon». 

Le moment nou* a paru opportun de rap­
peler quel» ont été îf» dividendes réparti» 
aux actions depulc duc 

été de fr 39.58 
1 1 M f r e t é a continué' à prévaloir ea ac­

tions de banques. 
Pour 'a seconde moitié de juin, la Catsae 

Générale de Reports et de Dépôts a bonifie, 
a ses déposants, un intérêt net de 3 %. L'en­
semble des opérations conclues pour oette pé­
riode comoorte une somme de 334 millions de 
francs. 

Le tait saillant de la huitaine a été te vive 
reprisé des actions de l'Auxiliaire de Che-

«5* ̂ ^n%vA%^% proposé. A l'as-
l, dé répartir un 

ics tant à ractfon de 
ivldende qu'à l'action privilégiée. L'action 

de jouissance remplacent la privilégiée amor­
tie a droit à une rémunération de 5 francs. 

Aux sud-Ouest Brésiliens le solde bénéfi­
ciaire de 1 exercice 1915 est Identique au pré­
cédent. Le conseil proposera, à rassemblée 
«lu t juillet prochain, la même répartition que 
précédemment, soit un dividende de 4 % ou 
M francs par action privilégiée ; l'action or­
dinaire et la dividende n'étant pas ""rémuné­
rées cette année 

n non» revient que les résultats obtenus en 
1913 par la Compagnie du Chemin de fer Cen. 
trai Aragon sont tels qu'ils permettent la ré­
partition du dividende statutaire n 1 action 
privilégiée, soit 5 % ou 25 pesetas et dç por­
ter de 3 % à 4% celui de l'action ordinaire, 
soit 20 pesetas contre 15 pesetas peur 1912. 
Le bénéfice net se chiffrant à 1 475.568 pese­
tas et la répartition des dividendes n'absor­
bant que 900.000 pesetas, il restera donc un 
solde permettant de doter largement les amor-
Ossements. 

Au 'Troupe des actions de nos sociétés de 
tramways, une animation du meilleur alol 
n'a cessé de régner 

Le mots de mai écoulé a laissé à la Société 
des Tramways-Unis de Bucharest une recette 
en pîus-v-ilue de 27.846 francs. 

Le bénéfice net réalisé par la Société des 
Tramways de S7.egeC.in est sensiblement 
équivalent au précédent ; le dividende à pro­
poser à l'assemblée du 1er juillet prochain 
est maintenu à 4 % pour l'action qui cote 
72.N». 

tom&a* L ^ s e a V é e ^ e ^ a c ^ i t a 
i fremment a approuvé la 
vidende de 9 rouble* f 
•rtton. ^ ^ ™ 
^ f l * t t à 25 fr. et 

_ _ ^ H les L a q ^ p » m 
t r a c e 1913 1914 cont 
et 7.50 pour 19121M 

Malgré l'allure toujours 
marché houiller. les tlit 
néficié des meilleure 

L'assemblée géuérq 
« ires de ta Société 

do Charieroi. 
. franc» le dlvid 
f r a j K | * V u r 191 

Le» n U r t de ta.buttajne n e t jtaâ, g*** 
les autres rtibriques de la « 0 » . pouf ta* H r 
leurs coloniale? 

Le» comptes qui seront présentés 
blée de i'i/nion Minière du H W t s u , 
aura iieu le 13 juillet prochain, fi 
sortir un bénéfice industrie» d'envi: 
million» de francs bénéfice qui a 
tion de* frais généraux du servi' 
un solde d'environ li 936-fOO 
solde il sera prélevé une somme d« 
franc» pour constituer un fonda de 
provisoire qui sera «ffoctê uitcrieui 
amortir les poste» de premier établi 
la ventilation sera faite aussitôt que 
social aura reçu de la direction d', 
les indication» nécessaires. ^ ^ ^ ^ _ ^ _ . 

Les Produits Chimiques d'Aiaeau distribue 
ront. comme l'an dernier, un dividende df 
40 francs par actten 

A l'Electricité du Boripage, le dlvidend* 
sera fixé à fr. 17.50 au lieu de U franc» l'aa< 
née dernière 

pour l'Electricité du Bassin de Charleroi. 
les bénéfices sont tel» qu'il» permettent de 
porter le chiffre du dividende de fr. 87JI 

^.lesSavofieVJOUVeNCg 
VIOLETTES 1911 -fi?**?. 

LAdooo»eot la Ffeaii-\fend(io Partout U O v 

Le Gérant : Emile G EST 

LILLE, 186 but, rue de Part» 
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B O U R S E DE PARIS 
PONDS D'ÉTAT 

Français 
C. préc. C. Jour 

« C o m p t a n t . , ; f M U 32 
% Terme ' 

A mort, a u Domptant 
Amort . Terme 
Tunis ienne S %........ 
Tonkln i s* •—" 

<+ Madagascar 
% Madagascar 
% 19*2 Alsarta. .— 
H Indo Chine 
% I n d o c h i n e . 

Reniée Etrangère» 
S r l ^ ' Î F u ^ g ï ^ h S î t t l l w r i o 

4tl .. 
75 95 
V lu 
65 !Ki 

se Si 

«12 bù 
ï(i 8. 
76 ou 
85 95 

in 
375 

488 ,. 
*37 .. 

'li 40 
1J0 20 
91 50 
MS Ji 
>1 07 S I 07 
5 40 

«4 55 
îO îa1 

7» Wl 
8û aO 
90 10 
102 10 
9* «0 

4U9 Ô0 

Ha 60 
4J7 

49'J .V 
72 7» 

100 75 
91 2o 
U 15 
97 lo 
35 25 
64 9U 

&00 . 
97 Su 
»7 :. 
70 3u 
îa tu 

=ioff?^ 
ix an» 

Action» 
fr. 1616 

86.00 
?7.&0 
B7SC 
?7.5C 

P a n s de 
fondateur 
fr . 10 50 

27 77 
• 34.7S 

41 «6 
41.66 
4 1 6 6 

«ie 

Buliéârie "liôa" 
Chine 5 % 1S»S..^.~. 
Congo Lots. - . — . 
Egypte Uajf»-,-
Egypte tprl».)... 
Espagne (Kïtér.) 
Italien ~t«~« 
Mexicain S % ~ ~ 
Portugais Ire — 
por tuga i s Tahae. . . . . . 
Roumanie ts«o. . . 
Russe 1901 
Russe 1883 — • • • 1 
Russe 3 v».^.. . . .«».~-
Noblesse.. . . . . . . — 
Russe Int ........... 
Russe 1908.„. ._ . .~~~ 
Russe 190» 
Serhe 5 % - . 
Suisse „....^..«.~ 
Dette Dnlf 
Dttom (Douanes) 
Ottomans S % .... 

Emprunts de» ville» 
Pert t is f» M 9 

— Uli ;•• 
— JS7I (quarts).. 
— 1S75 - ~ 
— 1S7*. 
— î s j s ~ . 
— ls'.w (quarts).. 
— 1484-flfl — 
— 1S9S , 
— 1S9-I (quarts).. 

Métro » % t 9 
Marseille 77 1 % 

Etablissements de Crédit 

10J »2 
9*70 

«89 

80 90 
. 435 25 
I 422 10 

ÎÎ8 7Ï 

's? :: 
303 n 
356 5u 
.99 25 

498 . 

517 . 
515 à. 
309 M 
«7 
30» 
3S> 75 
.99 H 
35o 50 
43? 50 

Banque de France -
Banque de Paris 
Compt d Escompte.. 
Crédit Fon«ler 
Communal*» 1«T...... 
ronclèree 1*»»^^.—. 
Communales 1*S0...^ 
Foncières 1»W -. 
Foncières l»s5 —« 
Foncières 1H» Vs. 
Communales ISM-."-
Communale* taW.—« 
Foncières 1*9* 

1425 . . 
1033 . . 
892 . 
iMti 

l i i 
fi 'A 
3t9 oO 

b» . . 
250 , . 
393 
407 40 
»89 . . 
450 . . 

4olG 
1533 
1082 

g a; 
342 40 
192 . 
ûi • 

454 75 

ïS 2a 

MM 

Communal*» t 
Foncières 1104 
Foncières 1(00 
Bons 18*7 ~- . --
créd i t Lyoqnato.»— 1Ç-* 
Roclèté Gèufra l s | 7,4 
Banque d A^èfls—•• 2875 
banque Indu Chine. ,1»95 
Crédit Mobilier 1 iii 
Banque o t t o m e q a - 6°<> 
Banque Mei lcame. . . 5io 
Fonrlor ri'AMtrfha.. 121» 
Ohemlne de fer et Tran»port» 

Français 

« .^ZT Î tp . . 940.., 
Est i jouissaecel .^^. . 4J* W 418 Wt 

Lyon 1«7 .. UW 
Midi _ . „ „ . - ~ 1123 . . H!» 
Midi ( j o u i s s a o c e ) — •?» . . 57* 

Nord „ ._„» . 
Nord (Jouissance).... 
Orléans 
Orléans (Jouissance). 
o u e s t 

515 

Kst Algérien. . . . . . . . - . . . ] 
Ouest-Algérien 
Sud de la France.. . 
Métropolitain^ 
Transat lant ique. 
Messageries - . . 
Omnibus 
Tramways français. 
Wagons-Lits 
Tramways-Sud 
rhomson Houston 

OBLIGATIONS 

O. pré*. O. Jour 

1725 ,.,17:i .. 
lit» .. 
1310 .. 
891 .. 
87( .. 
446 50 
««O .. 
£31 .. 
IJ4 ..: 
138 7o 
614 
1 6 

£67 

570 

BOne-Ouelma .... 
Départementaux 
Economiques. . . . . . . . . . . 
Est-Algérien. . . . . . . . . . . . 
Est S « . . . . „ . _ . „ * 
Est s v» ;.. 11-
Est Nouveau ™... 
Paris Lyon S % 
Méditerranée S %.... 
Paris Lyon (fus.) 
Paris-Lyon » té 
Midi 9 % _ 
Midi Nouveau. 
Nord 4 % .. 
Nord S % 
Nord Nouveau 1 % 
Nord » «è ..... 
Orléans » % 
Orléans Nouveau 
Orléans » M 
Ouest 1 % 
o o e s t Nouvwtu. 
Ouest 2 Vs •• 
Tunnam 
Messageries Marlt.... 
o m n i b u s 4 % 

3»l 
379 
403 
421 M 
375 
4U 
t i : 50 
411 50 
409 7s 
263 20, 
U« 
116 

iM 
421 

85 

407 7» 
378 
3sC 40 
40» SJ 
421 . 
2)8 40 
414 
412 50 
4!0 
4ui 
3dtl 
120 
117 
425 75 
421 
J-8 
4?5 
»'• . . . 
3 « 2Ï 
122 ° 

099 

i t : 5,' 

Chemin* de Fer ei, Tranaeert» | K » Î » , " ' ? " * * 

BOURSE DF BRUXELLES 

3 % Belge («e série). 
4 % Congo 1904... 
Lot d u Congo 
Bruxe l l e s* V» % 1909 
Bruxelles 9 % \tca... 
Banque N a t i o n a l e -
outremer Cap- -
Part de Réserve...... 
Fond 'Chemin Congo 
ni» . Barcelone 
DIT Bruxellois . 
Economique* —_. 
Fond. Espagne. 
Dlv Mutuelle _ 
Food. Transport*.- . 
Armes de Guerre..... 
Aoglaur . . „ „ „ 
Aumsu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Cockerlll 
Estamp. Dooetz pr i t 
Met. Sud Oural i>n». 
o u g r é e „. .„„. . . 
Pror Kusso-B 
Samb -et Mos. p r l r -

— OTd... 
Tambor prl» -

— e e p • 1. i. 
OoBStantlnovice cap. 

loulsfl 
Anderlues .......... 
Bernissart . . „ „ . . . 
uois-d ' A vroy —.-
ConcorOe. ... . . . . . . 

l o o u t f r e ,. > . -« . 
Houluères-Lnles. 
Nord cnarlerol 
Héun. UeCharlerol. . 
Trleu Kalslo 
Asturtenne - „ 
Vieille- MoBlacoe | 
Raut.inllla,....,....„ 
Koblda , -
Olaces Nation»!*». 
Commerce Congo.. 

E t r a n g e r » 
Autriche 
l o m b a r d s „. ._ 
Méridionaux....™ 
Nord Espagne 
Saragosse 
Andalous.. Autriche lire)— 
" • 1 (X). . . . . . . . 

453 
45J 
3)9 
3G5 4C 
M U 
360 bu 
1.2 25, 

346 50 
207 
190 40 

«si »! 

<-.* 
Lombards -
Nord Espagne (Ire) 
Cacèrés ~. . . 
Barceloi t . . . .- .—. 
Pampelune . . -
Portugais lire). . . 
Portugais («el 

V a l e u r s I n d u s t r i e l l e s 
ACXIOISS 

guet Iuia 
Sues (fondateur*) ; ! ™ 
Dynamité • f i? 
Uafllnerl* S a y . . „ . ~ ; « } 
Téléphone — ~ - I ^ J 
Eaiix Vlcb» » • • • - ! ^ 
Télégraphe Nord 
Monaco 

320 2 
363 
2.1 25 
Ml 
142 »o: 
338 . 
347 4 
2'Jo . 

I l ,mon Miu l iussls . . . 
Dnléprovianne 
Uusso-Bslge 
5 % Rio U g h l (Ire), 
j % ~ (Se).. 

% Central Amer.. 
y, Brail l Ry . . . . . . . . 
M - « • • 

50C5 

"7C» 
384 
272 

305» , 
249 46 

4390 

chant iers M 
Cappe Copper 
Compt des Eaux. 
Eaux Etrangères. . 
Oai Central.......... 
Edison — • -
Malfidano .. 
Peuuaroye—-— 
Métaux -
Oomorova.. . . .— 
Sosnowlce. . - . . - . . 
Rio Ttoto — 
i /armeux 
Mokta et Hatld 

842 
5394 
149* . . ' 

750 . . ! . . . . 
79 2 i ' 79 7i 

2150 ..'3131 

1538 1 

i 7 U 
2615 
21Sd 

na 

OBLIGATIONS 
canal Sue* ï *—T—I fe **i Canal sue» S %.„__. mmi 
Panasse ISe série»...- 12* 
Pana'najnnn* I ' ••• 

valeurs Swd-Atriceinae 
)e Beers... 

Kerrelra . 

m& 
aeidenhuï* 
Charte red 
Jaggsrsfootelo 

4M 40 
IÎ2 
11» 

«il eu 
«8 401 

131 40 
H -
- • -K 
73 75 

20 74 
97 401 

«10 OU 
4» . . 

fi £ . 2 . 
71 74 

21 !' 
26 50 

7 1 » 

7 4 . . 

3tS0 !'. 

2350 ! . 

111» . . 
••• •• 

973 . . 

170*'.: 

1344 .. 
410 . . 

si»:: 

nu 
'%::' 

73 2» 
3éa0 . . 

ùii .. 
112» . . 

:.: :: 

9 7 . : : 
763 4* 

1.40 . . 

1324 . . 
42» . . 

...... 

740 ; : 74ô : : 
, 14u4 . . 

M '•'• 
2*00 . 
lk.0 . . nu . pi,. 

2030 . . 

1807 . . 
60S . . 
•24 . . 

.'iô '.'. 

"TÏÏ :: 
24*4 . . 
141» . . 

&:: 
1 *** • • 

2U54 . . 

M Ù '•'• 
1846 . . 
Ui2 M 
426 3» 

«4» . . 

BOURSE DE LILLE 

Albi 
Anlche.. . . . . 
A n i l n 
Bul ly-Otenay ™ . . 

— le »0**. 
Blatuy -
»»i i*I / . , . , . j a r » • 

— la ter** 
Carvln ». ... 

- I * Vs- -• 
Clarance (la). . . . - . . . 
C o u r r i è r e * . , . . - , — 
crespln — . . . . . . . 
Douchy 
DoUrgs*-..- - . . 
Drucourt 

— 1* IO"* 
FÛns*t**«*^*»« 

^ s * i * œ 
Uêlln...;;^* •~ •? I O Ï I ; 

rlisl 
-^ 70 % 
— t* ie»"™ 

Meurcbln — 
usincuurt ™-.~. 
l'lu vencel le».. . . . . . . . . 
Vtcolgue • ii m 

- le 10~ 
Hat de waiéti ioie» 

g e l 
Hèthui 

nxin 
Flra» U l l * . . . - . - ~ . -
U L e a e t u 1 
Ven*in-lei BAI hune 
chant , de f r a o c . . . . . . 

Ë"K^«^ie*U 

Deuafh Anxi 

nii 

i 
tai 

J3oO . 
'(37 40 

Su*» 

1461 . 
l * » l 

2^*1 
JtOJ 

«i 

rranunl» par MM. SCHMBBB. 
FAVIfUl at O». ftlteSlMSj U i l e 

ïMëïB&%2?% •/avatar 
ârUmext v^exees*** 

— Je v o c e l'accorde. 

. . — • • Ul BM 
le».. . que voue avez ramassées . 

— Au début, monsieur, maintenant non, 
m ê m e quand je fais des folies. 

— Et vous e n faites 1 
— Allons, partez-vous ta premier t 
— Non, non, preste» les devante . 
— Après tout, vous avez raison.. . Je va i s 

ilue vite que voua, voue n Attend»*» pas 

s de l a prin-

— Comment donc, soyez tranquille. 
%0>WQiseUe RoDidet filait, droit pur la 

rOUta* MÉtMlhlt 4Wa\»(aagfigl lâft V*3lli. 

fil n e ta vit plue, il taiasa le bei-
HfW* 
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jaae d'tae«rax«tta*i n e «avait patait w 
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HBH5-H^fxîxex-asa—H•SH-?BH«HHHHH*JBBi 
Mais mil ne dispose, 4 l 'avance, d'une 

heure même de son exialence. 
Le magistrat, dans l'ombre du jardin, s'é­

tendent derrière la grande et tranquille 
maison dpat il habitait tout le rez-de-chaue-
eée, au mil ieu d'une des rues tas plue mor­
nes de Versail les, jardin dont il avai t a. 
moitié la jouissance, dégustait e n f u m a i t 
lentement son vigare, un moka exquis, lors­
que la concierge du Palais de Justice, lui 
apporta un télégramme. 

Il le déchira et ta lut, devant ee dernier 
qui attendait des ordres. 

Sa physionomie garda son impassibilité, 
lorsqu'il dit : 

— Vous pouvez aller, dites seulement A 
M. Botta, — c'était le greffier suppléant, — 
que je n e me rendrai pas au Palais , cette 
aprèa-dlné» . 

Le oanctarge A pains parti, M appela son 
domestique. 

— l i a s garçon, v ivement m e s effets, je 
pars _pnur Pari» A deux heures 4 U , 

»e- Bien, monsieur. 
Le malt re tira une dernière bouffée de son 

cignre, Vida, sa tasse, et s e leva, pendent 
mie V» éV>ma»Ttique rentrait exécuter aee or-

efttre s e s sourcils, s'était creusé 
ip, 
voqlait-on ? 

irsaime e n v o y é dlreetement S s e n 
naajiistral, émanait de «en aupé-
t, ie procureur générai A Ta cour 

t quelque chose e s haut lieu. 

il suivait les spirales blepnlres est faft)A« eiï 
ingorgiUint l'exquis breuvage. 

A deux heures dix, exactûrnent, M. Hup* 
pin de la Beaumière montait dans un com-
porUment de première c lasse . 

U avait rendez vous 4 quatre Heure» dan» 
le cabinet du procureur général. 

Pendant que son train filait aujr Pari», ta 
prince, ta princesse da Tramafiart e t U»»r 
fille, roulaient en automobile sur ta <•*!*« 
de Versailles. 

Ils quittaient la voie nationale, f*ur- IFS* 
veFser la ligne de chemin de fer, c# qui aeu-
pait au court, A hauteur du passage à ni­
veau, entre Boissy-sans-AvoU? s i sly^atfef*-
l'Amaury. 

La vois était libre. 
En s e n s inverse arrivait u n lourd cfesfta* 

de pierre, qui n'atteindrait ta bwrtar») SV» 
rautonwbi le pasaée. 

Caché* par ee ehariot, un i n s U S t VM* 
que la voiture ta orolsAi, elnq oej s i * tramé* 
dindene parurer»*, »u mil ieu de ta routa, 

Bavas effarement battant de Vaita par ha­
bitude, i ls Iraveraèrent. 

Le ohauffeur ratesttaselt dayawstSS 

m* in. 
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